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Cet ouvrage de l’assyriologue belge Anne 
Goddeeris (Université de Louvain) contient l’édition 
complète (catalogue, copies manuscrites des tablettes, 
transcriptions, traductions, commentaires, index) de 
260 textes cunéiformes inédits provenant de la ville 
de Kisurra. Ces documents datent des débuts de 
l’époque dite « paléobabylonienne » (ca. 1923-1866 
av. notre ère) et sont conservés au British Museum.
Le site de l’ancienne Kisurra, Abu Hatab, est 
situé dans le pays de Sumer, à quelques kilomètres 
au nord-ouest de Shuruppak, dans la direction d’Isin. 
Il a fait l’objet de fouilles officielles par une équipe
allemande en 1902-1903. Les textes cunéiformes qui 
y furent alors trouvés sont aujourd’hui conservés dans 
les musées de Berlin et d’Istanbul et ils ont bénéficié
d’une publication exhaustive (181 textes de Berlin 
+ 34 d’Istanbul = 215 textes) par B. Kienast en 1978 1. 
Mais le site a également reçu la visite de fouilleurs 
clandestins qui ont alimenté le marché des antiquités 
au début du XXe s., ce qui fait que plusieurs musées et 
collections à travers le monde conservent aujourd’hui 
des tablettes provenant de Kisurra. Une difficulté
cependant est qu’elles n’y sont pas identifiées en
tant que telles, et ce n’est donc que sur des critères 
externes que l’on peut, ici et là, en reconnaître la 
provenance. C’est à ce travail que s’étaient attelés 
au British Museum de Londres, d’abord H. Figulla, 
puis, après la publication de Kienast qui a permis 
de préciser les critères d’identification, C. Walker,
M. Stol et M. Anbar. Leurs travaux ont ainsi aidé 
A. Goddeeris à réunir ces textes du BM pour en faire 
une nouvelle publication.
Dans cet ouvrage, qui vient donc compléter celui 
de Kienast en faisant plus que doubler le corpus 
des pièces épigraphiques disponibles pour Kisurra, 
on découvre au total un lot de textes qui apparaît 
assez cohérent et homogène et qui documente 
principalement les affaires et opérations réalisées par 
vingt-six individus engagés dans des entreprises de 
nature commerciale. Il est intéressant de constater que 
ces personnages (les principaux se nomment Sîn-bani, 
Bêtum et Sîn-rîbam : ils couvrent à eux trois la moitié 
de l’ensemble) sont peu ou pas documentés dans le 
lot des textes provenant des fouilles officielles, alors
même que le genre et la typologie des sources qui les 
documentent demeurent identiques, ce qui confirme
au total la cohésion de l’intégralité des « archives de 
Kisurra ».
Dans ce nouveau lot, on remarque sept contrats de 
vente, un contrat de mariage, un contrat d’adoption, 
une lettre et deux comptes rendus de procès. Mais le 
gros de la documentation (les deux tiers de l’ensemble) 
est constitué de prêts et de reconnaissances de dettes, 
ce qui reste cohérent avec le contenu des tablettes 
conservées à Berlin et à Istanbul. L’examen détaillé 
des textes permet d’ailleurs d’observer de façon 
approfondie les différentes catégories de prêts d’orge 
ou d’argent, effectués avec ou sans garantie. L’un 
d’eux se réfère à un édit royal de rémission des dettes 
(no 120).
En cumulant les index de ce livre et de celui de 
Kienast, on obtient au total un aperçu complet et utile 
de l’onomastique et de la prosopographie d’une petite 
ville de Babylonie au début du IIe millénaire avant 
notre ère, les formules de datation confirmant que
celle-ci a connu, à cette époque, des périodes alternées 
d’indépendance et de soumission à des voisins plus 
puissants (Isin, Larsa, Uruk), avant la babylonisation de 
la région. À ce propos, on appréciera d’ailleurs, dans cet 
ouvrage, la liste mise à jour et annotée de tous les noms 
d’années utilisés pour dater les documents de Kisurra, 
ainsi que d’utiles notes de synthèse sur la chronologie, 
la ménologie et la liste des rois étrangers ou locaux 
ayant régné sur la ville (p. 71-72), celle-ci étant par 
ailleurs placée sous la tutelle du dieu Ninurta.
L’édition des textes apparaît particulièrement 
soigneuse, avec de nombreuses notes de commentaire 
aux textes édités, et l’ouvrage est donc à même, au 
total, de combler les vœux exprimés par l’auteur à 
la fin de son introduction : « I hope this volume
will entice scholars to readdress aspects of the Old 
Babylonian history on which these texts shed a new 
light ».
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